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Tout catholique, de quelque pays qu’il soit, pourra en se 
transportant, au moins par la pensée, en notre temple, se 
dire: Ce monument est à moi. C’est là qu’est mon cœur.

Le lieu le plus indiqué pour un tel monument serait natu
rellement Rome, centre de la catholicité.

Sans nier les raisons qui militent pour un tel choix, il nous 
semble cependant que la Providence indique assez clairement 
Turin. Il suffit de rappeler qu’entre toutes les cités d’Italie 
elle a été nommée par excellence la Ville du T. S. Sacrement. 
Notre Seigneur ayant daigné lui-même inaugurer l’exposi
tion solennelle et l’adoration par tout un peuple, dans le fa
meux miracle eucharistique de 1543. Nous voyons dans ce fait 
comme figuré à l’avance notre projet d’une portée mondiale.

Si cependant un jour, notre projet ayant suscité un plé
biscite vraiment mondial, le Saint Père désirait que ce Tem
ple s’élevât à Rome, nous nous inclinerions tous bien volon
tiers, promoteurs et souscripteurs, car pour tous les vrais 
serviteurs de l’Eucharistie, tout désir du Saint Père est un 
ordre accepté joyeusement.

Pour réaliser notre projet grandiose et d'importance mon
diale, nous nous adressons aux évêques de tout l’univers et 
à tous les amis de Jésus. A l’heure où le bolchévisme inter
national veut détruire nos églises qui dans tous les siècles 
ont été le refuge de la liberté; à l’heure où à la guerre mon
diale succède la plus terrible persécution antichrétienne, des 
millions et des millions de cœurs brûlant d’amour pour le 
Dieu vivant parmi nous élèveront par leurs offrandes, comme 
par un solennel plébiscite mondial, élèveront sur les ruines 
de la guerre et de la révolution l’Ara Pads, base de l'alliance 
catholique, et symbole de cette Foi contre laquelle les portes 
de l’enfer ne prévaudront pas.

Le plébiscite mondial des croyants ne sera pas un cri de 
vengeance, mais une voix d’amour appelant les cœurs au 
centre de l’unité et de la charité: Jésus vivant parmi nous.
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